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SOMMAIRE 


Cet article traite de l'influence de l'Epicéa sur un sol granitique comparati- 
vement à une lande à callune. Nous comparons. les variations, par rapport à, 
l'horizon C, des éléments totaux, des réserves móbilisables et des éléments échan- 
geables aprés correction du foisonnement. Le quartz, élément le plus invariant, 
est pris comme étalon. 


Sur ce matériau fragile, assez riche en minéraux .altérables, les pertes en: 


éléments totaux sont plus importantes sous Epicéa que sous landes. Les réserves 
en éléments échangeables sont relativement stables au niveau de l'écosystéme. 


INTRODUCTION. 


On sait que les résineux sont acidiphiles nets et caractérisés par un humus brut 
du type mor. On accuse souvent les monocultures forestiéres d'espéces résineuses de 
« dégrader » le sol. Avant d'entamer ou d'entretenir la polémique, essayons de connaitre 
et si possible évaluer l'influence des résineux sur le sol : 


— d'une part sur la « dégradation » au sens pédogénétique ; 

— d'autre part sur la fertilité. 

Le probléme est en fait trés complexe et trés diversifié. Une analyse bibliographique 
des recherches entreprises sur ce sujet montre que le remplacement des feuillus naturels 
par une formation de résineux peut provoquer une évolution régressive se traduisant 


notamment par des modifications biologiques dans les horizons de surface (PALMANN, 
1947 ; DUCHAUFOUR, 1948, 1970). 


Dans certains cas extrémes l'évolution peut étre trés rapide, par exemple sur les 
sables à silex trés pauvres de la Sologne du Sud oü en 40 ans les pins sylvestres 
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auraient entrainé une déferrification totale des 20 premiers centimètres du sol (BONNEAU, 
1974), ou bien encore en forêt de Leiria, au Portugal, sur sables-pauvres on trouve sous 
ies vieux pins maritimes de 250 ans des podzols en < кчы я » à aos différencié 
‘DUCHAUFOUR, 1970). 

Ces deux exemples restent cependant excéptionnels, Es? à la vitesse de l'évolution 
pédogénétique observée. 

Les phénoménes de baisse de fertilité, t'est-à-dire diminution à court terme des 
réserves en éléments échangeables et à plus long terme des réserves en éléments 
mobilisables et en éléments totayx, peuvent-ils aussi se manifester sur des périodes 
d'observation aussi courtes ? ; 

D'après MIEHLICH (1970), la culture d'Epicéa sur un limon acide lessivé a entraîné 
en 120 ans, par rappart à une chénaie-hétraie sur sol comparable (homogénéité granulo- 
métrique vérifiée), une perte supplémentaire significative de 1.500 kg/ha de potassium 
total, mais en grande partie compensée par $a pert de potassium biologique stockée 
dans la biomasse de l'épicéa (1.200 kg). HOLMSGARRD (19%68);: dans l'ile de Seeland, 
conclut à une ‘production aussi bonne- en -& -génération qu'en 277. :Ces résultats sont 
confirmés par GENNSLER (1959), en Allemagn&, pour des peuplements d'épicéa sur 
ип sol brun acide développé sur une couverture de solifluxion, ils sont par contre infirmés 

т ELANCKMEISTER (1960), en Saxe, pour des peuplements de pins sylvestres. . 

Devant la diversité des résultats de recherches -axées sur l'observation deg. sols 
apparemment comparables sous feuillus et résineux, nous avons abordé ce problème, 
principalement sous l'angle de la FERTILITE, avec іе souci majeur de l'homogénéité 
originelle des profils comparés. 

D'emblée, il apparait qu'il. ne peut y avoir de répense uniforme et que seules des 
recherches fondées sur des comparaisons rigoureuses еп stations parfaitement définies 
permettent d'aboutir à une estimation précise de l'effet végétation sur la fertilité. 

Nous avons donc concentré ces premiéres recherches sur la mise au point d'une 
méthodologie adaptée, dont nous avons éprouvé l'efficacité et la précision sur une 
station type du LIMOUSIN, en comparant deux placeaux sous lande et deux placeaux 
sous Epicéa. 


i. — LA STATION. 


1.1. VEGETATION ET ROCHE-MERE. 


Les deux profils sous lande LI et LII et les deux profils sous épicéas El et Ell 
se situent sur le plateau de Millevaches, à une altitude de 950 m sur une croupe 
granitique : le Puy de la Mijoie, prés de Peyrelevade (19). Le peuplement d'épicéa 
âgé de 40 ans a été planté sur une lande à callune d'origine anthropique ; cette lande 
était semblable à celle qui la jouxte actuellement. 

Le sol s'est développé sur un granite à biotite et muscovite dit de Millevaches ; 
granite hololeucocrate hyperalcalin de type Gioux (LAMEYRE, 66) son paramétre dans 
la classification américaine (1903) C.I.P.W. est I, 3,1,2. Ce granite contient environ 35 % 
de quartz et est pauvre en fer (2 %o). 


1.2. LE PROFIL PEDOLOGIQUE. 


Le profil décrit par ailleurs (NYS, 1974) est du type sol podzolique trés humifére 
à pH acide (4 - 4,5), pauvre en argile et à fortes migrations du fer et de l'alumine. 


Il. — MISE AU POINT D'UNE METHODOLOGIE ADAPTEE A L'ETUDE GEO- 
CHIMIQUE DE L'ECOSYSTEME FORET. 


Nous raisonnerons essentiellement sur l'évolution comparée des teneurs en éléments 
totaux pour les éléments majeurs : potassium, calcium, magnésium et manganése. 


EVOLUTION DES SOLS -SOUS RESINEUX 


21. ESTIMATION PONDERALE COMPAREE DU POTASSIUM TOTAL. 


La facon ia plus simple d'aborder ce probléme est le bilan pondéral au niveau de 
l'écosystème. 11 consiste à évaluer ce qui reste d'un élément, le potassium par exemple, 
роиг une épaisseur donnée constante d'un profil à l'autre, en tenant Compte de la 
juantité fixée dans la biomasse et à comparer les résultats des différents profils entre 
eux : 

Auantité de potassium par hectare pour des profils de 75 cm : 

— Lande : +1 = 284.T/hat — LM = 262 T/ha A L. z.22 bas 

— Epicéa : El = 232 T/ha, EH = 279 T/ha A E 47 T/ha. 


Ces résultats ne permettent pas de conclure sur l'effet de l'Epicéa. On note en effet 
une dispersion trés forte, entre répétition Epicéa notamment, bien supérieure à l'écart 
entre les deux moyennes Lande et Epicéa (17 Hai, On est donc amené à se demander 
si les deux stations sont en fait comparables ап — leeenuses de la dispersion 
des résultats. 


2.2. VARIATIONS COMPAREES DE LA DENSITE APPARENTE : 


Foisonnement ou pertes de matière par altération. - .- 


La variabilité horizontale constatée ci-dessus est due, semble-t-il, aux fortes variations 
des densités apparentes d'un profil à l'autre. 


Le graphique 1, de répartition des densités apparentes mesurées d'm dans les profils 
étudiés, montre qu'en surface la densité apparente d'm est plus faible sous les épicéas 
que sous la lande. i 


Deux hypothéses peuvent expliquer cette variation de densité: -apparente : 


— soit une perte de matière par altération plus intense des_,silicates sous Epicéa 
que sous Lande. On doit pouvoir alors, pour mesurer cette perte, se référer à un étalon 
interne qui, comme nous le verrons plus loin, pourrait étre le quartz ; 

— soit un foisonnement : dans cette hypathèse, c'est-à-dire augmentation du volume 
de sol sans variation de masse, nous pourrions. à la limite comparer ;les quantités. 
d'éléments présents sous la lande et sous épicéas en introduisant une correction de 
densité apparente pour finalement comparer des masses égales de matiére sous Epicéa 
et sous Lande. 


Nous avons ainsi été amenés à estimer l'importance du foisonnement, et là encore 
le quartz sera utilisé comme étalon interne. En effet, si le foisonnement explique à lui 
seul la baisse de densité apparente sous épicéa, on doit avoir conservation de l'égalité. 


Masse de quartz Masse de quartz 
—— — — — ———- sous Epicéa = ———————— sous Lande. 
Masse de sol Masse de sol 


Pour pouvoir envisager les deux hypothéses : perte de matiére par altération ou 
foisonnement, la détermination d'un invariant ou d'un étalon interne s'impose. 


2.3. LE CHOIX DU QUARTZ COMME ETALON INTERNE ; EVALUATION DES TENEURS 
EN QUARTZ. 


En 1967, LELONG propose l'hypothése du quartz constant (avec correction) pour 
l'étude des bilans des sols ferralitiques. LELONG et SOUCHIER (1971), puis BRETHES 
(1973), montrent la validité de l'hypothése du quartz constant appliquée aux sols tempérés. 
Le quartz apparait bien comme le minéral le plus stable et peut donc servir d'étalon 
interne pour l'établissement des variations en vraie grandeur de tous les autres constituants. 


2.3.1. Evaluation du quartz. 


L'évaluation de la teneur en quartz dans un horizon résulte d'un mode de reconsti- 
tution complexe exposé en détail par ailleurs s ass 1973) et résumé dans le 
tableau 1. 


HYPOTHESES sur L'EVOLUTION 


de la DENSITE APPARENTE. 


FOISONNEMENT 


ALTERATION DES 
SILICATES 


GRAPHIQUE I : Densité apparente d’m 
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TABLEAU 1 : Schéma d'ensemble de la méthode d'analyse pour l'établissemént 


des bilans d'altération 


Phases de 
l'analyse Traitements 
func ECHANTILLON ` 


! 
Extraction de Broyage mo- 


la matière or- déré 
ganique frafche 


l 
Séparation 
densimétrique 


CULOT 
DENSIMETRIQUE 


tampon 'oxali- 


Extraction de T NÉE 
nite de so- 


la fraction di 
dite "amorphe" Т. 


| NaOH 0,5N 2 extrac- 
| tions de 15 un 
à 45°С 


2 3 extractions de 


30 mn à 60° C 


1 nuit à froid 
6 h à 70-80? C 


Hypochlorite 
de sodium 


HCl 3N lavage 


3 


Granulométrie Tami sage 50 microns 

et étude des 

fractions 

argiles 0-2 Dispersion Agitation avec 

limons GC | résines Nat 
limbns 


argilek 


Rayons X 


Buts et résultats 


analyse totale 


analyse totale 


Eléments libres 


Silice libre et 
éléments comple 
xés 


oxydation de la 
matière organiqui 
destruction des 
complexes organo 
métalliques 


Reprises des 
éléments libérés 


Récupération des 
sables, Examen 
optique 


Pesée et analyse 
totale 


А. BRETHES, CG NYS: 


2.5.2, Les variations comparécs des teneurs en quartz et leürs conséquences. 
Les teneurs pondéralés en quartz obtentès para unie si-dlessus ont été 


représentées sur le graphique 11, qui fait apparaitre : ^ 
GL. 1 ny a pas de différence nette entre les profils sous ‘lande et ceux sous 
spicéas 


= qui а au niveau des horizons C une variabilité latérale malgré la faible distance 
entre les profils, l'aréne paraissant sous la Lande un peu plus riche que Sous 
l'épicéa. 


Nous déduisons donc qu'il existe au niveau de l'aréne une certaine dispersion du 
taux de quartz et que les variations de densités apparentes observées sous épicéas sont 
dues à l'effet combiné du foisonnement et d'une perte différentielle par ahération. || nous 
faut donc évaluer l'importance respective de -ees deux phénomènes. 


2.4. EVALUATION EN VRAIE GRANDEUR DES PERTES EN UN. ELEMENT PAR REFE- 
RENCE AU QUARTZ. 


. Principe. 


> comparer ies variations de matière des profils sous landes par rapport 
arène de l'horizon C, aux variations sous épicéas en considérant comme remplie la 
ition d'homogénéité verticale de la roche-mére initiale, c'est-à-dire la constance du 
de quartz sur toute 1а hauteur du profil initial. 


Cette hypothése admise, nous calculons horizon par horizon la perte en-un élément, 
le potassium par exemple, par rapport à un horizon C qui contenait la méme quantité 
de quartz que lui (MEILHAC, 1970). Le quartz est supposé constant. 


Une équation simple, établie par plusieurs auteurs, permet de calculer la variation 
A Xi d'un élément X dans un horizon : 


qi 
À Xi = hi d'i | xi — x; — 
| q. 
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GRAPHIQUE II : Variation des taux de quartz par rapport à la matière minérale 


. EVOLUTION DES-SOLS SOUS.RESINEUX 


indice de "herizon étudié 
о = indice ge l'horizon de référence С 
teneur en quartz 
^ = épaisseur de l'horizon 
d' — densité apparente 
» = teneur en élément étudié 


L'évalugtion des variations (pertes ou gains) du profil de sol par rapport à l'horizon C 
d'arène initiale tontenant ta mème quantité de quartz est ` 


AX=Z6 A Xi ou au niveau de l'écosystéme : 
C " i 
АХ = Z à À Xi — | Biomasse 


2.4.2. Résultats. 


Le tableau 2 fait apparaitre une dispersion des pertes.en vraie grandeur, en parti- 
cuiller des valeurs anormalement faibles pour le profil E} qui présente aussi une densité 
apparente plus faible, ce qui est paradoxal et nous conduit à penser qu'il y a eu 
foisonnement. 


2.5. EVALUATION DU FOISONNEMENT. 
La méthode isoquartz permet de calculer la densité apparente théorique et d'évaluer 
le taux de foisonnement de chaque profil soit 
d'c 
F = —— ой d'c = densité apparente théorique calculée 


d'm — densité apparente mesurée 
La densité apparente théorique d'un horizon.i est calculée en ne tenant compte 


que des pertes dans cet horizon i par rapport à la roche-mére et dans l'hypothése. à- 


volume constant, donc sans foisonnement. 
100 — pi 
а calculée de i = а’ mesurée de C X ———— —— (1) 
100 

— si d'c > d'm il y a foisonnement ; 

— si d'c < d'm il y a tassement. 

Le graphique II des courbes de répartition des densités apparentes mesurées d'm 
et calculées d'c dans les profils étudiés montre qu'il y a foisonnement dans les horizons 


TABLEAU 2 : Pertes К.О (T/ha) 


Pertes 


Réserves 
initiales 


Pertes re- 
latives % 


(1) Partant d'une masse de matiére égale à 100 en C, l'altération provoque en i une perte pi. 


id he. 


E = A. Lee e. SG 


de surface. Le profil El qui se singuiarise par une densité apparente mesurée -plus faible 
monire un foisonnement important sur plus de 70 ipt confor «n x: prévisions! 
faites au paragraphe précédent. 


2€. CONSEQUENCES DU FOISONNEMENT. 


= foisonnement pius important sous épicéas que sous lande a deux conséquences : 
— les pertes ne sont pas évaluées dans chaque profil par rapport à une méme 
masse initiale de-mf&tériaux. Si l'on fait la Comparaison à épaisseur constante, elles sont 
d'autant plus sóus-estimées que le-foisennement est plus important; 
— lorsqu'il y a foisonnement important, l'horizon de référence, pris- &.une méme 
profondeur dans tous les profils, n'est pas véritablement l'horizon C mais un horizon B/C 
en fait plus évolué et déjà appauvri. II y a donc nouvelle sous-estimation des pertes. 


Au contraire, si nous connaissons le. foisonnemgnt nous. pouvons effectuer. des 
corrections d'épaisseur de profil de telle sorte: че les porapns € correspondent 
d'un sol étudié à l'autre. e 


Sur ie graphique Il! sont schématisés les profils prélevés et en correspondance 
` profils théoriques 


RESULTATS DES CALCULS — PREMIERE INTERPREFATION. . 


3.1. EFFETS DES CORRECTIONS. 


La correction de foisonnement a eu pour effet, comme Je montre le 3ableau 3 pour 
le potassium, une homogénéisation des profils et en particulier pour je profil sous 
épicéas El. 


3.2. VARIATIONS DES ELEMENTS TOTAUX. 


3.2.1. Les résultats du calcul des pertes moyennes pour les principaux éléments 
majeurs étudiés sont regroupés dans le tableau 4et exprimés en tonnes: par hectare. 


— d'm 
et limite mesurée 
des horizons. 


— de 
et limite calculée 
des horizons. 


re te d 
FOISONNEMENT 


GRAPHIQUE III : Densité apparente. Mesurée d'm. Calcu/óe d'c 
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EVOLUTION DES SOLS SOUS RESINEUX 


\BLEAU 3 : Pertes К.О (T/ha) 


Réserves 
initiales 


Pertes re- 
latives % 


TABLEAU 4 : Bilan des éléments 


D 


| K_0 | Сао | MgO MnO 

Eléments totaux en T/ha Bisnis "N total ` 
¿serves actuelles 332 22 I 19 1,4 27,6 
sous la lande = S 
Pertes sous Lande IOI 7,3 13,8 | «| - 27,6 
Pertes sous Epicéa 145 8,7 | wn | 1,6 - 23,3 
— к Vente] a | adl |, | | e 

Reggae ps] s] ECH SCH = 
= a I ii i Se) Ga рн RE 
Réserves "Mobilisables" en kg/ha ` e. 


Réserves actuelles 


ERUR S — EN E EN ve es 
Pertes sous Epicéa 1618 EO 562 86 
THEN S LEN HEN m e» |») . 
EE — I I ve | [om | 4 
mme ms oe EE ee eee 
P,0. assi- 
Eléments échangeables еп kg/ha Zn? lable 
Réserves actuelles 
sous La. Tanda 528 489 362 4,4 10555 
Gains sous Lande 354 469 279 | зо | 5896 
- CRGA = =— ч аца Ñ Tee) eS E: 
Différences E - L 
\ 5 biomasses en 503 494 
kb/ha 
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— Au niveau sol : les pertes en éléments totaux sont plus importantes sous épicéas 
que sous lande. En masse, elles sont trés importantes peur le potassium, perceptibles 
pour les autres éléments en particulier l'azote. Relativemrent au stock présent évalué 

sous ia lande les pertes sont d'environ 15 %o pour le potassium et le magnésium ; pour 
ie manganèse plus intensément entraîné elles atteignent 55 9/o des réserves. 

— Au niveau Ecosystéme : les éléments stockés dans la biomasse ou retournés au 
sol par ia litière représentent en général des quantités négligeables par rapport. aux 
pertes supplémentaires sous épicéas : 1 ?/o pour le potassium, 7 %o pour le magnésium, 
5 °% pour le manganése. Le кые n'est plus négligeable en ce qui concerne 
l'azote : 21 % et le calcium : 37 %. Ces éléments sont susceptibles, aprés minérali- 
sation, de reconstituer une partie des réserves. 


3.2.2. Répartition des pertes. 


Les graphiques IV de répartition des pertes au niveau des 75 premiers centimètres 
du sol montrent bien que dans un même :ёсозузіёте Jende- eu épicéa, la répartition 
des pertes suivent les horizons du profil š la méme ure quel que Soit’ l'élément 
considéré. En outre, on note’ pour chaque élément: Ame répartition des pertes différente 
sous lande et sous épicéa; enfin on constate que ces pertes sont importantes, surtout 
dans la partie supérieure du profil, sur environ 20 em. 

Nous donnons, à titre d'exémple, les schémas des pertes pour les éléments potassium 

calcium. 
épicéa, dans ces conditions de station, provoque des pertes supplémentaires 
d'éléments par rapport à la lande. L'altération accélérée sous épicéas est localisée dans 
la partie supérieure du sol, due principalement à l'effet de la matiére organique. 


З.З. VARIATION DES RESERVES DITES MOBILISABLES | 


Sous épicéas les pertes en réserves mobilisables (VEDY, 1973) sont trés importantes 
(tableau 4, graphique V) pour le potassium et le calcium, moindres pour le manganèse 
et nulle5pour le magnésium ; pour cet élément les quantités libéréés par altération sont 
suffisamment retenues dans le sol pour compenser d'éventuelles pertes de magnésium 
~obilisable. 

Les pertes en réserves mobilisables se classent donc parfois différemment des pertes 
en éléments totaux et pour certains éléments en donnent une fausse image : elles 
apparaissent ainsi trés importantes pour le calcium relativement touché dans sa forme 
totale et nulles pour le magnésium dont 16 ?/o des réserves totales ont cependant été 
perdues. 

Le tableau 4 fait état des pertes supplémentaires sous épicéas qui excédent les 
réserves totales de la lande : cela ne signifie pas bien entendu que les stocks d'éléments 
mobilisables sont devenus négatifs, mais qu'une partie des stocks d'éléments totaux est 
passée sous forme mobilisable. 


3.4. VARIATION DES ELEMENTS ECHANGEABLES. 


Les résultats du tableau 4 exprimés en kg/ha, et les schémas de répartition des 
variations des éléments échangeables par rapport à l'horizon C montrent que : 


3.4.1. Au niveau Sol. 


— Le potassium ne présente pas de variation importante entre la lande et la 
plantation d'épicéas. Les réserves en cet élément échangeable sont plus importantes 
sous lande que sous épicéas dans les deux premiers horizons des profils. 

— Le manganése présente plus de pertes sous la lande. 

— Le magnésium : les gains en magnésium échangeable sont supérieurs sous la 
lande avec une accumulation préférentielle dans les premiers horizons des profils. 

— Le calcium : le graphique VI est caractéristique des pertes trés importantes en 
calcium échangeable sous les épicéas. Pertes dues à la mobilisation chimique (JUSTE, 
1968) sous l'effet des jus de lititere acide. 
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CI s 0,1 T/ha de Соб 


= Pertes 
GRAPHIQUE IV : Variation du calcium "e total > par rapport à 
l'horizon C 
0 
10 
30 
-149 T/ha 50 -140 T/ha 
70 
Er En 
0 
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-108 T/ha 50 -94 T/ha 
70 
Ly Lo 
Co = 17 T/ha de K,0 


GRAPHIQUE IV : Variation du potassium « total » par rapport a 
Vhorizon C 
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] 
+ 
ERE RENE, 
asss 4 30 |. 
m E -1136 kg/ha =1176 kg /hc 
| | 50 
= = 
70 
Er E 
0 
10 
r sp | 
? | 
ГГ] s 25 kg/ha de Ca 
= Pertes 
+ Gains 


GRAPHIQUE V : Variation du calcium « mobilisable » par rapport 
à l'horizon C 


-3265 kg/ha -3364 kg/ha 


Ет Eq 


- 898 kg/ha -711kg/ha 
50 


70 
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GRAPHIQUE V : Variation du potassium « mobilisable » par rapport 
à l'horizon C 
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Biomesse : B= 463 kg 0 B= 485 ke 
H mp ] 
+74 kg/ha s 4118 kg/ha 


B=30kg 


+ 333 kg/ha 


tr 
[— = 7,5kg/ha de Са?” 


+ Gains 


GRAPHIQUE VI : Variation du calcium « échangeable » par rapport 
à l'horizon C 


В= 529 kg 


+259 kg/ha +246 kg/ha 


B=108kg 


3 
+282kg/ha + 309 kg/ha 
50 


70 
Ly Ly 
С = 12,5 kg/ha de К? 
GRAPHIQUE VI : Variation du calcium « échangeable » par rapport 
à l'horizon C 
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3.4.2. Au niveau Ecosystéme. 


Le blocage supplémentaire temporaire des éléments étudiés dans la biomasse et 
la litière d'épicéa par rapport à la lande est important au niveau de l'étude des éléments 
échangeables. 11 dépasse très largement les pertes constatées au niveau du sol : le 
prélévement d'éléments dans le sol par l'épicéa a été compensé par une libération à 
l'état échangeable d'une partie des réserves < mobilisables > ou totales. Il est vraisem- 
blable aussi que l'épicéa puise directement dans le stock d'éléments mobilisables. 


Les éléments échangeables potassium et manganèse, absorbés du sol vers la 
biomasse, sont renouvelés ‘rapidement -:-l'altération intense permet une compensation 
et un rétablissement des réserves аи niveau du sol : le bilan est faiblement négatif ou 
positif. Cette compensation est plus faible pour. le magnésium, très faible pour le calcium. 
Le bilan de ces éléments est positif au niveau de l'écosystème pour l'Epicéa mais 
négatif au niveau du sol. Ces résultats corroborent ceux de HOLMSGAARD et GENNSLER 
qui n'observent. pas de baisse de produstivité. c Ge 


CONCLUSION. 


‚ез premiers résultats ne sont pas directement extrapolables ni-à d'auires stations 
^: dans le temps ; en effet, les pertes trés importantes que nous avons .observées. sous 
i éa semblent être en contradiction avec les travaux de MEHLIECH (1970) qui n'a 
irouvé que des pertes relativement faibles. Ceci peut s'expliquer par les différences 
de matériaux. Dans notre cas nous nous trouvons sur un matériau jeune, encore relati- 
vement bien pourvu en minéraux altérables en particulier les feldspaths potassiques, 
sur un sol filtrant avec une pluviométrie élevée, MIEHLICH a étudié de vieux limons 
déjà trés appauvris contenant peu os altérables, un sol peu filtrant et une 
pluviométrie plus faible. 


La méthodologie utilisée marque un progrés important malgré les imperfections qui 
subsistent encore (imperfections analytiques, товы dans la modélisation des 
minéraux à reconstituer...). 


es conclusions que nous pouvons tirer de-ces études ne peuvent être que des. 
‘endances. Seules, par exemple, des installations tysimétriques sur des sols en place 
permettront de mesurer l'influence réelle d'un type de végétation sur le sol. 


Malgré tout, cette étude montre qu'en ce qui concerne les éléments échangeables 
le sol ne s'appauvrit pas en éléments essentiels à la production. C'est bien ce que 
confirment HOLMGAARD et GENNSLER qui constatent une productivité égale de la 
première à la troisième génération d'Epicéa. 


Cette étude de l'influence des résineux sur la fertilité des sols montre que le critére 
« éléments échangeables » n'est valable dans de tels travaux que si l'on raisonne à 
relativement court terme. 


La compensation des pertes par l'altération des minéraux masque la réalité. La perte 
accélérée d'éléments totaux est indéniable. Au point de vue conservation du sol, il y a 
à long terme perte du capital. 


Mais soulignons à nouveau que la station sur laquelle a porté la comparaison 
Epicéa-Lande est trés particuliére : le climat est défavorable, la pluviométrie élevée, 
la température moyenne faible : la litiere de la pessiére se décompose donc dans des 
conditions trés mauvaises et le sol, comme en témoigne le stade de podzolisation déjà 
avancé sous la lande, est exposé à une altération trés rapide. A plus basse altitude, 
sous un climat plus clément et sur des granites plus riches en fer, l'influence néfaste 
de l'épicéa serait probablement moindre. De plus nous avons considéré dans tous nos 
calculs que le sol n'est constitué que de terre fine. En réalité il contient un certain 
pourcentage de cailloux (20 à 30 %) dont l'altération est faible, pouvant ainsi modifier 
les pertes réelles ; celles-ci seraient ainsi réduites d'environ 20 à 30 % par rapport à 
celles indiquées dans les tableaux. 


En raisonnant à long terme, il faut également insister sur le fait que si l'épicéa 
provoque des pertes importantes d'éléments totaux, il ne conduit pas malgré tout à une 
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siérilité du sol. !| le conduit plus rapidement vers un état de plus grande pauvreté, 
mais qui, sans doute, n'est pas pire que l'état d'équilibre atteint depuis des millénaires 
sous nos foréts résineuses neturelles de montagne, qui restent cependant à la fois 
attrayantes et productives. 


Cependant, sur le plan pratique, il est recommandable de ralentir au maximum ce 
processus d'altération, en apportant des modifications à la monoculture des résineux : 
fertilisation calcique (si possible avec des calcaires riches en impuretés ferrugineuses) 
et azotée, mélange de feuillus (érable sycomore par exemple), éclaircies vigoureuses 
associées à un élagage. Ces mesures sont propres à faciliter la décomposition des 
litierés et à favoriser leur évolution vers ene forme d'humus plus favorable que le тог 
actuel, générateur de moindres quantités d'acides organiques et par conséquent moins 
dégradants vis-à-vis du stock d'éléments totaux. | 


Reçu pour publication ? février 1975. 


EFFECTS OF CONIFEROUS TREES ON SOIL FERTILITY 
DTFFICULTIES OF RESEARCH AND PRELIMINARY RESULTS . 


SUMMARY 


The objective of our work was to determine the influence of a spruce plan- 
tation on soil fertility, comparing two plant populations іп Limousin: a heather 
moor and a pianiation 40 years old. Spruce (Picea abies) plantation. 


Our study was concerned, first of all, with the comparison of the contents 
of total, available and exchangeable major elements (Ca, K, Mg, Mn) between the 
two sites. 


Several difficulties became apparent during this comparative trial, because 
оў differences between the soil profiles; 
— The depth of apparent development of the soil differed. So, the reference 
C horizon was located at different depths according to the pit, 


— The apparent densities of the corresponding horizons were therefore dif- 
ferent because of the combined effect of weathering and expansion, 


— The quartz content of the C horizons was variable. 
A direct comparison of the profiles with constant thicknesses, was impos- 


sible and thus required a certain number of corrections, for example of ex- 
pansion on the thickness of the horizons studied. 


So, we have had to evaluate the quartz content of the horizons (LELONG, 
1967 - LELONG, SOUCHIER, 1971 - BRETHES, 1973) then to make ponderal 
balance of the vertical changes of certain elements in the same profile 
(MEILHAC, 1970) relative to C horizon, taking the most constant element as 
standard: quartz. 


The preliminary results show that there are: 


— Greater losses of total nutrients under Picea than on moorland, and only 
part of these are to be found in the Biomass (essentially calcium); 


— A clear reduction in the available reserves of potassium and calcium; 
— A qne stability of the reserves of exchangeable nutrients except for 
calcium, 


The apparently large losses are due to the particular conditions of the site; 
a favourable climate with strong weathering, a mother-rock which is relatively 
rich in weatherable minerals. 
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